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prendre conscience des divers rôles des leaders en éducation : la première section 
présente des cas de leaders en tant que décideurs éthiques ; la deuxième, des cas 
de leaders animateurs de communautés d’apprentissage ; la troisième, des cas de 
leaders praticiens réflexifs ; la quatrième, des cas de leaders modèles de profes-
sionnalisme ; et la cinquième, des cas de leaders partenaires en éducation.

Une des principales forces de ce livre réside dans le fait que les auteurs ont 
réussi à obtenir des commentaires éclairés de personnalités et de chercheurs de 
divers milieux du domaine de l’éducation, œuvrant dans diverses régions du 
Canada et d’ailleurs dans le monde. Le fait que les auteurs n’expriment pas une 
pensée unique, qu’ils présentent des points de vue divergents, permettant la dis-
cussion, s’avère une autre force de cet ouvrage. Des cas bien rédigés par des pra-
ticiens à la direction font état de situations vécues dans les établissements d’ensei-
gnement où ils interviennent, ce qui augmente l’intérêt des lecteurs qui peuvent 
y retrouver un environnement d’apprentissage sécuritaire. En tant que profes-
seurs, la lecture de ce livre pousse notre réflexion sur la formation à donner aux 
gestionnaires de l’éducation et nous questionne à propos des modèles normatifs 
actuellement en vigueur dans les universités. Ce livre nous amène aussi à recon-
sidérer le perfectionnement des gestionnaires et à chercher des voies différentes 
pour la reconnaissance des acquis expérientiels.

De la lecture de ce livre, nous retenons que le leadership éducationnel est un 
processus complexe et multidimensionnel qui nécessite de plus en plus de connais-
sance et d’expérience. Bref, cette publication contribue, de façon significative, à 
enrichir les lecteurs d’une meilleure connaissance du leadership éducationnel 
éthique ; elle soutient également la pratique réflexive en stimulant l’intégration 
des acquis expérientiels. Nous invitons tous les professeurs chargés d’enseigne-
ment en gestion de l’éducation à en faire usage.

Lise Bessette
Université du Québec à Montréal

Trudel, P. et Jean, M. S. (2010). La malréglementation. Une éthique de la 
recherche est-elle possible et à quelles conditions ? Montréal, Québec : Les Presses 
de l’Université de Montréal.

Voici enfin un ouvrage critique sur les effets pervers de l’application de la politique 
adoptée en 1998 par les trois conseils subventionnaires fédéraux au sujet des règles 
d’éthique de la recherche avec les sujets humains, règles à appliquer à tous les 
projets de recherche. Institués localement au sein de chacune des universités, les 
comités d’éthique de la recherche ont fait l’objet de nombreuses critiques, parti-
culièrement en sciences humaines et sociales. Dans leur introduction, les direc-
teurs de publication présentent clairement la question de la malréglementation 
qui survient lorsque […] s’appuyant sur des principes admis de tous, l’on multiplie 
les contraintes sans justifications sérieuses et ce, sans pour autant accroître les 
protections qui sont recherchées pour ceux que l’on veut protéger (p. 12). Les onze 
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collaborateurs au volume abordent, souvent à partir de leur expérience person-
nelle, les différents problèmes soulevés par les décisions de ces comités. Guy 
Bourgeault insiste pour que les chercheurs se réapproprient les questions éthiques, 
car […] l’éthique n’appartient pas aux « éthiciens » (p. 23). Michel Bergeron rappelle 
brièvement l’histoire des comités d’éthique de la recherche en remontant au milieu 
des années 1950. Jack Siemiatycki nous montre, exemples à l’appui, que de tels 
comités sont en fait en train […] d’étrangler la recherche en épidémiologie (p. 155). 
Sylvie Normandeau raconte comment les multiples comités d’éthique de la 
recherche, qui devraient statuer dans les différentes provinces sur un même projet 
de recherche pancanadien, ont pris des décisions contradictoires, si bien que la 
recherche proposée n’a pu se réaliser que dans certaines provinces, ce qui diminue 
la valeur des résultats. Yann Joly éclaire le rôle des juristes dans ces comités et la 
valeur juridique à accorder à leurs décisions en regard, par exemple, du Code 
civil. Bartha Maria Knoppers nous rappelle que la recherche étant de plus en plus 
internationale, et l’échange de données de plus en plus fréquent, cela pose des 
défis nouveaux aux comités d’éthique de la recherche. Claude Laberge présente 
le projet CARTaGENE comme exemple de la complexité du processus de décision 
menant à la réalisation d’un tel projet génétique à l’échelle de la province.

Certains textes ne dépassent pas vraiment les banalités en prônant le dialogue 
ou en appelant simplement les comités d’éthique de la recherche […] à faire preuve 
de plus de souplesse lors de l’évaluation des projets de recherche (p. 40). Guy Rocher 
est le seul à faire observer très judicieusement que […] cette bureaucratisation 
n’est pas le fait de bureaucrates : elle est le fait de collègues scientifiques et chercheurs 
(p. 110). 

Bref, ce qui manque dans cet excellent ouvrage est une réflexion sur le type de 
personnes qui se retrouvent généralement membres de tels comités. Il y a souvent 
un côté moralisateur, contrôlant et suspicieux chez ceux et celles qui, souvent 
sans rien y connaître, commentent les protocoles de recherche eux-mêmes, au 
lieu de s’en tenir strictement à la question des risques. Aussi, il est frappant que 
certains auteurs, en parlant toujours de risque minimal pour les sujets adoptent 
sans vraiment y penser le langage imposé par les comités d’éthique de la recherche. 
Il aurait été plus juste, il me semble, de dire que le risque était nul. Or, utiliser le 
langage de l’autre, c’est déjà s’y identifier.

Yves Gingras
Université du Québec à Montréal
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